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Allah n'est pas obligé 
Les enfants soldats se montrent au Théâtre de Poche. Ce thème difficile a pu être mis en scène grâce au travail littéraire d'Ahmadou Kourouma, auteur ivoirien qui était parvenu dans «Allah n'est pas obligé» à aborder le sujet avec une pudeur douce amère.

Jonathan Lefèvre et Jean‑François Pollet

A Ilah n'est pas o bligé d'être juste avec toutes les choses qu’il a  créées ici‑bas 

sont ceux d'un

Ahamadou Kourouma

Adaptation de Christian Leblicq. Avec Ansou Diedhiou, Enrico Lukaya Kabaka et Florin Siniha. Musicien : Adama Ouedraogo. Mise en scène de René Georges

Quand : du 15 janvier au 21 février 2004 à 20h30 (relâche le dimanche et le lundi) Où : au Théâtre de Poche. Chemin du Gymnase, 1a à 1000 Bruxelles  Info : 02 649 17 27

Ces mots sont ceux d’un enfant, ou plûtot d’un enfant soldat. Brahima est orphelin. Parti à la recherche de sa tutrice, sa tante exilée quelque part au Libéria, il n'aura d'autre choix que de s'engager dans l'armée. Avec son roman Allah n'est pas obligé, Ahmadou Koutouma met en lumière le phénomène des enfants soldats. Ils sont plus de 300 000 en Afrique, que ce soit au Libéria, patrie de Brahima, le héros de papier, ou en Côte d'Ivoire, pays d'origine de son géniteur. Il y avait là matière à un livre. Et maintenant un spectacle a pensé le Théâtre de Poche, d'autant que l'oeuvre originale est dénuée de larmes ou de jugement, tout étant raconté à la première personne avec la saveur des mots de l'enfant lui-même.

Ahmadou Kourouma est aujourd'hui décédé, mort en exil à Lyon, le 11 décembre dernier. Avant de disparaître, ce monument de la littérature africaine s'était entretenu avec Demain le monde de son livre et des projets du Poche.

«Quand j'ai commencé à m'intéresser aux guerres ethniques, je me suis tout de suite aperçu de l'influence énorme des enfants soldats. » Son livre est avant tout un sursaut de révolte contre l'anonymat de ces milliers d'enfants. «Les enfants ont une particularité dans les combats : ils sont dociles. Ils peuvent se cacher facilement et ils n'ont pas d'intérêts à défendre. Ils vont partout et ils se battent sans plus de réflexion. C'est très pratique pour les chefs de guerre. A l'origine, il y a le phénomène des enfants de rue. Quand une guerre ethnique éclate, cela leur fait du travail. Le système est sans fin car les combats font d'autres enfants abandonnés qui grossiront à leur tour les rangs des soldats. »

Demain le monde n° 81 ‑ février 2004

Exil

Dans son exil, Kourouma parlait de son pays d'origine avec une rage contenue. «La Côte d'Ivoire est dévorée par une guerre ethnique. Je ne pensais pas que cela pouvait arriver là‑bas, je croyais que mon pays était au‑dessus de ce genre de problème. Les causes du conflit viennent de la terre. Les terres étaient considérées comme la propriété de ceux qui les travaillaient. Les originaires ont inventé l'ivoirité, les terres de leurs ancêtres. C'est cette ivoirité qui a tout amené et non la religion. La religion sert à justifier les combats».

Ahmadou Kourouma avait déjà connu l'exil. Son premier ouvrage, les Soleils des Indépendances paru en 1968, critique violemment le pouvoir ivoirien. Il doit partir une première fois. Son roman suivant,  Monnè, outrages et défis s'inscrit dans la même lignée pamphlétaire. La reconnaissance viendra sur le tard pour cet agent d'assurance qui a commencé à écrire à la retraite, son dernier roman, Allah n'est pas obligé, a été couronné du prix Renaudot et du Goncourt des lycéens en 2000 et En attendant le vote des bêtes sauvages avait reçu le prix du Livre Inter l'année précédente alors qu'il avait dépassé les 70 ans.

Kourouma ne verra pas l'adaptation de son oeuvre par le Poche. Mais que pensait‑il des essais précédents tentés par d'autres troupes ~ «Quand on adapte un roman, il faut avoir une ,idée centrale. Une fois, j'ai vu zone adaptation qui m'a plu. C'était une lecture centrée sur la vie de l'enfant soldat. Et tout le reste avait été négligé. Prendre une idée essentielle dans le roman et la développer, tout est là». Le message a été entendu du côté du Poche. .)

